
Lutte de classe - Tendance marxiste-léniniste combattant pour la révolution socialiste internationale 
 

 
 
site : www.meltl.com                                                                                        courriel : milarepa13@yahoo.fr 

1 

Document  
L'Amérique latine entrera en récession en 2009, selon le FMI. (26.03) 

  
AFP – 26.03.09 
 
L'Amérique latine entrera en récession en 2009, comme une bonne partie des autres économies mondiales, 
a affirmé mercredi le directeur du Fonds monétaire International (FMI) pour cette région, Nicolas Eyzaguirre.  

Les dernières estimations sur lesquelles travaille le FMI montrent une croissance négative pour l'économie 
mondiale et "ce sera le cas en moyenne pour la région : une descente en terrain négatif mais pas de façon 
excessive", a-t-il déclaré à la presse.  

M. Eyzaguirre n'a pas chiffré cette croissance négative pour l'Amérique latine.  

En janvier, le FMI estimait encore que l'Amérique du sud connaître une croissance de 1,1% en 2009 et de 
3% en 2010.  

Toutefois, selon le FMI, l'Amérique latine s'en tirera relativement mieux que d'autres régions du monde, 
comme les Etats-Unis, l'Europe et le Japon.  

Dans ces trois grands pôles, la contraction du produit intérieur brut pourra aller jusqu'à -3% cette année. "Et 
dans les autres régions on voit aussi des chiffres négatifs", a précisé M. Eyzaguirre.  

Pour autant, "la situation est assez délicate" et les perspectives pour 2010 sont médiocres, a-t-il dit.  

"Le pire n'est pas encore venu. Il y a quelques développements positifs, mais ce n'est pas une tendance. 
Les sociétés vont continuer à perdre des capitaux à court terme, ce qui provoquera des tensions 
supplémentaires" sur les marchés du crédit", a-t-il ajouté.  

"Nous pouvons avoir une autre série de pressions à la baisse sur les monnaies", une évolution classique en 
Amérique latine en temps de crise, a-t-il ajouté.  

Cela dit, M. Eyzaguirre s'est félicité que le sous-continent, autrefois "la région la plus volatile du monde", 
suive désormais les tendances macroéconomiques mondiales, en termes de croissance, d'inflation ou de 
dette, ce qui montre "les progrès accomplis ces dernières années", selon lui. 

 


